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Le monde catholique 
& un nouveau chef : le 
pape Pie X I 

C'est un événement 
qui ne peut pas laisser 
indifférents ceux qui 

6e préoccupent des 
destinées de l'Europe 
et dee transformations 
sociales. On peut n'être 
pas catholique et prê

ter attention à la politique du Vatican, com
me ce n'est pas une raison de négliger la 
politique de Moscou parc© qu'on n'est pas 
bolchcviste. 

Une importante évolution s'est produite 
au coura de la guerre et elle s 'est affirmée 
depuis. Les nommée d'esprit libre ont pensé 
<rnon devait en finir avec l'anticléricalisme 
systématique d'autrefois et ne pas juger 
les citoyens sur ce simple fait qu'ils vont 
ou non à la messe. Les organisations syn
dicales françaises ont affirmé, h plusieurs 
reprises, leur détachement complet des 
questions confessionnelles. Le parti radi
cal, lui-même, n'a pas dit un mot des pro
blèmes religieux dans son dernier Congrès, 
rt le parti socialiste a. depuis longtemps, 
délaissé cette sorte de polémique. 

De son côté. l'Eglise est entrée dans la 
.voie des accommodements Elle a admis la 
loi de Séparation, cause des querelles 
d'avant-guerre ; elle n'a pa3 encore tout à 
Tait reconnu la loi sur les Congrégations, 
ma i s les faite l'emporteront sur ses derniè
res résistances. 
' Quelle politique» suivra donc le nouveau 
pape î celle de la conciliation ou celle de 
l'intransigeance ? 

La conciliation, ce fut la politique de 
L: 11 XIII. oui inclinait vers une politique 
libérale, ramenant l'Eglise a ses principes 
d'origine. : l'Eglise de3 hommes et des tra
vailleurs. L'opposition des classes riches ne 
tarda pas A se produire et les successeurs 
de Léon XI11 n'osèrent plus se montrer si 
an fin ci eu s. 

Renott XV, qui vient de mourir, partisan 
de la paix à tout prix dès 1915, eut la ré
putation de vouloir favoriser les desseins 
de l'Allemagne. Mais cela c'est le passé et 
ic'est de favenir qu'il 6'agit. 

Le nouveau pape, en se montrant hier 
an balcon extérieur de la basilique Saint-
Pierre, de Rome, a marqué <ja'il semblait 
vouloir rompre avec la tradition d'hostilité 
a l'égard de niai te , instaurée an Vatican 
«depuis 1870. 

Est-ce un signe de libéralisme ? Nous 
trovrns nue le meilleur moyen de faire dé
poser les armes aux anticléricaux, c'est de 
mettre fin au cléricalisme. L'Eglise peut 
trouver un champ assez vaste à son action 
dans la vie spirituelle, dans l'amélioration 
Bes moeurs, dans la réprobation des enri-
fchis'c-ments scandaleux. 

Si l'Ejlisc veut renoncer *i être nne orga
nisation poi'ti'iue. cherchant à restaurer un 
•rdre île choses abolies par la volonté po-

Î
*itaire. pile contribuera à la paix sociale, 
e respect des lois républicaines, c'est le 

•ribut a César et le fondement de l'Eclise 
du ChrUf n'cst.ee pas « qu'il faut rendra à 
I és.ir cp qui appartient a César et a Dieu 
*-e qui est a Pieu » ? Si Pie XI veut ra
mener la communauté de ses fidèles a ce 
principe. In France de Voltaire et de Re
nan se souviendra que la liberté de croire 
est un corollaire de la liberté de penser. 

» — « — • 

La bibPc-Pensée 
et le Vatican 

AU CONGRES D'AIGUES-VTVES 
Ntmes. (i février. — Au Congrès de la Ubre-

Peniée. qui a été tenu, hier à Aiguts-Vives, pur 
| i FédérarJnn d.?s «ociélés de la I.ibre-Pensée du 
Département du *îard. Oompère-Morel qui prési
dait, a prononcé un discours sur la reprise des 
relations svm le Vatican. 

M. Gaston Dngergue parlant sur la même ques
tion, a développé le rôle de la Lthre-Pensée et de 
)'améliorât Ion que celle-ci tst appelée a apporter 
au point de vue social. 

Le Congrès a voté un ordre dn jour affirmant 
H nécessité de l'entante cordiale des forces répu
blicaines démocratiques t* sociales contre le Bloc 
rlit National demandant le respect des nationa
lités, la reprise des relations économiques avec 
la Russie, l'organisation rapide de la Société 
<)«s Nations, le respect de la liberté individuelle, 
la «impression des délits d'opinion et de la dé
tention préventive pour crime politique, la dé. 
ifense énergique du principe de la laïcité menacé 
ipar le rar>prochnnent avec le Vatican et par la 
llutte du Bloc National contre l'école laïque, une 
meilleure u,pstinn financière par la restitution au 
trésor miblfc des bénéfices réalisés par les profi
teurs de la guore. la suppression des dépenses 
Inutiles par une équ'table répartition des impôts 
qui doivent neser sur la fortune acquise et non 
sur le travail. 

Mme Curie va être élue 
à l'Académie de Médecine 

C'EST LA PREMIERE FOIS QU'UNE 
FEMME EST APPELEE A Y SIEGER 

Parts, 6 février. — C'est demain, mardi, 
ou« doit avoir lieu, A l'Académie de Méde
cine, une élection pour la désignation d'un 
memt)-" titulaire dans la section des asso
ciés libres en remplacement d'Edmond Per-
rier > directeur du Mn6éum, décédé. 

Toute» les autres candidatures avant été 
retiré^*, on peut considérer, de» mainte
nant, comme acquise l'élection ."e Mme 
Curi<-

I t veuve de l'illustre savant est ••'• Mans 
Sklodowska, âgée de 55 ans et originaire 
de Varsovie, ou elle fit se» études : eila 
épousa Pierre Curie en t896, et travailla, a 
ses cotée s'occupent surtout de* substances 
radio-actives. C'est avec un travail sur ce 
sujet qu'elle passa sa thèse de doctorat 
en IWM 

Aprvs la mort accidentelle de son mari 
on 1006 1« chaire créée pour lui, à la Sor-
norme, avant été maintenue par i i r ^ é mi-
wtotérie . Mme Curie an fut nommée titu-

i laire avec le titre de « chargée de -v-air» >. 
Tétait la première fois qu'une femme, JC-
copait une chaire de haut enseignement. 

,Ca»t la première fois également qu rme fem 
me est appelée & eiéfter à l'Académie de 

1 M AdACtTW. 

Landru va signer 
son recours en grâce 
Une enquête est demandée 

sur de curieuses révélations 
Paris, 6 février. — Le» défenseur» de 

Landru se sont rendus hier & la prison de 
Versailles, où ils désiraient s'entretenir 
avec Landru. Avec beaucoup de difficulté, 
les défenseurs sont parvenus d'abord à dé
cider Landru & signer son recours en grâce. 

Ils l'ont ensuite entretenu d'une lettre 
parvenue a Me de Moro-Giafferi, signalant 
un fait pour le moins curieux. 

Cette lettre, qui est signée Hector Vigou
reux, disait en substance : 

« Les faits que je crois devoir vous si
gnaler pour libérer ma conscience peuvent 
êtra très importants. Trois jours après l'ar
restation de Landru. vers minuit, je me 
rendais du village de Bourdonné au' village 
de Boulay, en passant par Gambais. Arri
vé à hauteur de l'église, je tournai & droite 
pour prendre le chemin qui, à travers 
champs, conduit vers le Boulay. et suivi* 
le sentier dit « sentier des Sœurs » lequel 
longe le cimetière, j 'aperçus au-delà des 
tombes une lueur. Etonné, je regardai et 
j'aperçus, penché au-dessus de l'ossuaire 
qui se trouve derrière la sacristie, un hom
me que je reconnus aussitôt Cet homme 
était un certain P... fils, d'une excellente 
famille de la région de Gambais. et notoi
rement connu comme déséquilibré et pour 
s e s nombreuses excentricités. Je dois ajou
ter qu'il est mort depuis. Intrigué à bon 
droit, je me dissimulai derrière le mur et 
observai les gestes de l'homme. Je le vis 
sortir de l'ossuaire des fragments d'osse
ments qu'il semblait v choisir soigneuse
ment a la lueur de sa lanterne, puis mettre 
ceux-ci dans une petite boite déposée a côté 
de lui. Après quoi, ayant refermé l'ossuai
re, il franchit le mur du cimetière, suivit 
le sentier qui passe derrière, la propriété 
louée par Landru. escalada la clôture qui 
la ferme, et disparut J'attendais quelques 
instants, mais l'homme ne revenant pas, je 
continuai ma route. 

» Peut-être ce que je vis cette nuit-là 
pourrait-il expliquer la découverte que l'on 
allait faire quelques jours plus tard, de dé
bris d'ossements dans la .propriété de celui 
qu'on appelle le « Barbe-Bleue de Gam
bais ». 

» Je joins S celle lettre un croquis des 
lieux ou je vis ce que je vjens d'exposer ». 

On conçoit que cette lettre ait pu retenir 
l'attention des défenseurs de Landru. Me 
de Moro-Giafferi a déclaré qu'il alloit 
l'adresser au Garde des Sceaux et demande 
qu'enquête «oit iawnédietement ouverte sur 
les faits. 

LE RAILROUGE 
UN CHEMINOT D AULNOYE 

A ETE TAMPONNE PAR LE TRAIN 
Le 5 février, la Compagnie des chemins 

de fer du Nord a fait admettre à l'Hôpital 
Saint-Nicolas, à Maubeuge, le nommé P»l-
lon Edgard, 24 uns, employé à la gare 
d'Aulnoye. qui avait eu la jambe.et le bras 
gauches sectionnés à la suite d'un tampon
nement. Ce malheureux est décédé peu 
après son admission à l'hôpital. 

UN MINEUR DE LAPUGNOY 
A ETE BROYE ENTRE DEUX CONVOIS 

En se rendant au travail, vers 21 h. 30, 
Morozow Anatole, 31 ans. mineur, habitant 
eu camp polonais de Lapugnoy, qui suivait 
la ligne de chemin de fer. s'est fait pren
dre entre deux trains qui arrivaient en sens 
inverse. La victime a été retrouvée avec 
une large blessure à la tête et la jambe 
droite sectionnée. Après les constatations 
d'usage ,1e cadavre a été transporté à son 
domicile. 

SOCIALISME EN PRATIQUE 
111 lin i — É M — T O _ j _ *» 

Un bel exemple à suivre 
iooooeoooeoooooooooooo 

<HHHn»mitMi«i«imi—iininmi«—»»> 

Les Etablissements Louis FIERS et C'« de 
Reubaix se constituent en société anonyn?e 
ooooooooc à participation ouvrière. ooooooooo • 

uatNiMiiffitausitoiuiiaiMittiiin! âH> k 

-»-•»•—«-
Une criminelle fera 

20 ans de travaux forcés 
C EST UNE BRUTE QUI TUA SA VOISINE 

A COUPS DE COUTEAU 
La cour d'assises de Meurthe-et-Mosell« 

vient d'avoir à juger une femme, Marie-
Eugénie Erard, 36 ans, qui a commis, à 
Essey-Ies-Nancy, un assassinat dans des 
circonstances particulièrement horribles. 

Ayant eu une discussion avec sa voi
sine, Mme Beauregard, oui lui réclamait ie 
p*ix d ime livre d» chocolat, la femme 
Erard so posta, un couteau de cuisine à la 
main, sur le chemin que devait suivre sa 
vo :siue et se précipita sur elle, la frappant 
avec une véritable sauvagerie de 16 coups 
de couteau. La mort fut foudroyante. 

La femmo Erard est une véritable bruts. 
Alors qu'elle teniit une épicerie dans la 
Meuse, elle se livra à des actes de hruta-
lité sur \\r employé des contributions in
directes qui venait contrôler son établisse
ment Envers son mari, l'accusée com
mettait aussi des acte» de violence- "'ne 
fois, elle le frappa à COUDS de ciseaux, une 
autre fois a coups de bouteille et une autre 
fois encore A coups rt • battoir, et le prési
dent donna ce détail vraiment inouï, qui 
provoqua » -. exclamations de l'auditoire : 
l'accusée plaçait constamment dans son 
lit, entre elle et son mari, un couteau 
ouvert. 

L'eccusée frappa un jour sa fille Yvonne 
de plusieurs coups de ciseaux dans le dos. 

Au cours des débats, la meurtrière, mère 
de 7 enfants, s'est renfermée dans le mu
tisme ]"•. plus absolu et ell i a eu plusieurs 
cri'^s nerveuses. 

Le tribunal l'a condamnée à 20 ans de 
travaux forcés. 

-»—»— « 

En cette périctùe diffeile, d'après goe—*, 
où les. bons républicains et les vrais socia
listes, tenant compte, de l'évolution tadô-
niable qui s'est faite dans les idées, s'ef
forcent de donner à l'ouvrier, le maximum 
de bien être, pour l'effort qu'il fournit «nr 
le marché du travail, l'heure n'est olos aux 
promesses vides, aux discours retentissants, 
et aux discussions stériles, elle est aux ce-
f ormes qui s e traduisent par des réalisa
tions pratiques et immédiates. 

V i w e toujours mieux en travaillant "'est-
ce pas ce & quoi aspire tout ouvrier cons
cient î 

Pour arriver S lui donner satisfaction. 

Le«» tueurs de vipères 
étaient aussi escrocs 

ILS AVAIENT POUR COMPLICES 
QUATRE GARDES-CHAMPETRES 

Auxerre, 6 février. — Le tribunal correc-
tiom de Tonnerre a conaamné ' deux 
ans de prison chacun les frères Alexandre 
e» LouU Terrier »e disant tueurs 3e vipè
res qui grâce à la complicité de eardes-
champêtres avec lesquels il partageaient les 
sommos qu'ils se faisaient payer, se '!-
rent allouer, en 1980 et en t981, des primes 
pou. i« destruction de 68 000 de ces rep-
ti' alors qu'ils en avaient tué moins de 
trois cents. 

Quatre gardes-champètres ont été con
damnée à quatre et a troia mois de .prison. 

. 4 , 

if reste encore malheureusement b'en des 
résistances à vaincre, bien des préjugés à 
écarter. 

Cest pourquoi les rares initiatives, qui se 
manifestent, tendant, à alléger le travail
leur du fardeau qu'il porte, doivent être 
encouragées par des vrais démoeriies, et 
citées en exemple à l'ensemble du Pays. 

A Roubaix. une société en commandite 
simple, constituée l'an dernier, en société 
anonjme a participation ouvrière, fonc
tionnera officiellement, a partir du 1er 
mars prochain, sous cette dernière dénomi
nation. 

C'e3t au citoyen Louis Fiers, rm nviïtant 
socialisU et syndicaliste éprouvé que re
vient l'honneur d'avoir le nremier transfor
mé dans le Nord, une société ornlnair» par 
cctior.s en société anonyme & partiaipation 
ouvrière. 

Puisse « m exemple, porter ses f-uits, 
dam nos grands centres industriels 1 

Ouvrier modeleur 
et militant syndicaliste 
Issu d'une moleste famille d'ouvr*>^s, 

di/nt le père travaillait comme simple ma
noeuvre dans une filature Louis Fiorv ç j i 
dirige actuellement la société anonyme * 
particiretinn ouvrière des étabH«s»inc.nt.s 
Louis Fiers et Compagnie eut ôtes débuts 
plus que modestes. 

Jusque l'Age de 26 an s fl exerça la pro
fession de menuisier modeleur. 

Militant socialiste depuis l'Age de ^8 ans, 
la exerça de 1904 a 1ï>07 les fonctions de 
secrétaire adjoint, de syndicat de l'Union 
de la Métnllursie au seiin dnquel •'! r*»pie-
sentaii l i sect'on de modelage. 

En 1907. il fut nommé secrétaire nerma-
nent du dit syndicat et. participa aux Con
grès d> la Fédération des métaux et de «a 
C. G. T. 

Fn 1911 il fut nommé con«eiller puid'hnm-
me. Un an pins tard en 1912 il entrait A 
la mairie de Roubnix. en qualité de conseil
ler municipal, fonction qu'il exerça jus
qu'en T919. date a laquelle il donna =r dé
mission, sans quitter toutefois le Parti socia
liste, pour se consacrer entièrement & l'en
treprise qu'il dirigeait 

Pendant la guerre Fiers était membre 
de la mission du contrôle et de l'utilisation 
de la main d'oeuvre. 

Il exerça cette fonction pendant 3 ans, 
ï,a guerre terminée, on le retrouvait A 

Paris comme directeur de l'Office munici
pal d"s réfugiés de Roubaix. 

En l'esnace de 6 mois il fit revenir A Rou
baix 30.000 évacués, ce qui luL valut un 
vote de félicitation du Coneeil municipal 
de la trrande cité. 

Patron !. mais philanthrope! 
Cest A sa rentrée A Roubaix le 1er ma! 

1919. qu'avec l'aide d'un commanditaire il 
fonda une société qui avait pour objet l'en
treprise générale du bâtiment, et spéciale
ment tout ce qui a rapport. A la menuiserie, 
A la charpente ,et A l'industrie du bois.. 

Au début, l'affaire n'était guère consé
quente, puisqu'elle n'occupait qu'une dizaine 
a'ouvners, mais bientôt grftoe & l'activité 
déployée par le personnel dévoué, .a société 
prospéra Les locaux s'agrandirent, l'oùQl-
lage se perfectionna et 2 ans pliv» tard le 
1er mars 1921. l'atelier .devenu usine occu
pait 120 ouvriers-

Lonis Fiers, allait-fl renier son o^ssS et 
méconnaître la collaboration de ses frères 
de misère T 

n n'était pas de cette trempe d"ndividns 
qui parvenus. A l'opulence vont jusqo'a ou
blier leurs origines, et jusqu'à vivre en 
vrai* despotes. 

Son premier souci, fut d'accorder à ses 
collaborateurs, 'e maximum de bien être 
possible, et c'est sur ses instances réitérées 
qu'il réussit A faire adopter de son consafl 
d'adnnx^tjraijorj^Ja JtM^sp^tkm rie »*_ 

société, en société anonyme A participation 
ouvrière. 

Cette mutation devait permettre an per
sonnel de bénéficier des gains réalisés en 
commun. 

La participation ouvrière 
Aux termes des statuts la société est cons

titué..' comme suit : 
Art. 3. — Le capital social est f^xë A la 

somme de : Un million six cent mille -ânes 
divisé en 1.600 actions de 1.000 francs cha
cune. 

Sur ces actions, 400 entièrement i bérêes 
portant les numéros t A 400 ont « é attri
buées A la Société apporteuse en émuné-
ration de son apport. 

Les 1.200 actions de surplus, sont à soua 
crire en numéraire. 

Art. 8 bis. — Il est créé 400 actions de tra
vail sans valeur nominale, qui «eront re
mises a la Société coopérative de .nain d'osu-
vre qui devra être légalement constituée 
entre tous les salariés attachés a rentre-

Sn s e depuis plue d'un an et âgés do pins 
e 21 ans. 
Les actions de travail seront rnnrésen-

tées par un titre nominatif inscrit au nom 
de la Société coopérative de main-deenvre 
et revêtu de la signature de deux sdminis-
trateurs elles seront inaliénables pendant 
toute la durée dte la Société et "apnées 
d'un timbre indiquant leur inalién milité rt 
leur Inacessibilité. 

Ces actions donnent droit A une part dans 
les bénéfices. 

A* ce* où le capital social viendrait A 
être augmenté ou diminué le nombre 1fes 
actions de travail devra être augmenté i n 
diminué de façon qu'elles représentent tou
jours le quart des actions de capital. 

Un délégué du personnel fera partie du 
conseil d'admmistratfon. 

Les bénéfices 
Les produits nets de la' Société consta

tés iUUJL'inventaire ««ciiaL-délalsaiioa fait», 
des frais généraux et chargea sociales ainsi 
trts dos- amortissements' Mrifl%' efae' ̂ ,f,ulf m--
dic i=;5 ci-après, constituent le bénéfice net 
de la Société. 

SOT CT bénéfice net, il est prélevé dan* 
l'ordre suivant : 

1* Cinq pour cent pour former le fonds 
de réserve légal. 

2° IJna somme suffisante pour oaver aux 
porteurs de toutes les actions de oapitaL > 
titre de premier dividende, 7 pour cent d°s 
sommes dont les actions sont libérées- : si 
les bénéfices d'une année ne permettant oas 
ce paiement, len actionnaire* oonrrnnt le 
réclamer sur les bénéfices des années sui
vantes-

Le surplus des bénéfices appartiendra t 
1° Pour 10 %' & un fonds d'amortissement 

dont l'Assemblée générale ordinaire 'èglera 
la répartition soit par le tirage, soit nar 
des distributions égëles a toutes les actions, 
soit de toute autre manière. 

2" Pour 10 % au Conseil d'administra
tion. 

3» Pour 80 %' U toutes les actions sa-is 
distinction entre les actions de capital et 
les actions de travail, mais proportionnel
lement A leur nombre. 

Les dividendes revepant aux actions de 
travail sont versés aux mandataires ie 
la Société coopérative de main-d'œuvre qui 
en font la répartition entre les membres 
de la Société eonformémpnt aux décisions 
do ses Assemblées générales. 

Telles sont dans leurs grandes lignes, les 
règlements qui régissent la Société récem
ment constituée. 

Des ateliers modèles 
Lss ateliers de la SncTëTé Fiers, ou'U 

nous a été permis de visiter hier, -ont bien 
des ateliers modèles dans le vrai sens *u 
terme. 

Baignés de lumière, rien de ce ml a rap
port 1 l'hygiène n'a été négligé,pour .**rmet-
tre au personnel de travailler dans !*s meil
leures conditions possibles. 

Entre ces ouvriers, qui produisent, i aa* 
leur oropre intérêt, règne la plus 'ranchs 
camaraderie. Pas d'humiliation vexante, -le 
ia part du patron, pas de contrainte Set"* 
mécaniques, raboteuses, mortaiseuses tour
nent gatment. tendis que monte 1ans tes 
vastes «ailes l'hymne au Travail et à la 
production. 

Un outillage moderne permet A ia firme 
de rivaliser avantageusement avec ses con-
c.irrentes. 

A peine née, l'usine, peut-être coosidérée 
comms un établissement modèle, -icliomii 
par une s*Mle volonté, celle de 'aire tou
jours mieux dans l'intérêt de tous. 

L'exemple donné par Louis Fiers, mérite 
d'être encouragé De la cohésion des ef
forts, dépend la "prospérité de l'œuvre. 

Puisse cette pensée, être médité des em
ployeurs et notre industrie du Nord être 
saisie de ce grand courant naissant, destt 
né A apporter aux humbles, un peu de mieux 
être, et la juste récompense des «rforts 
consentis. . „ » . , -

Marcel POI .VBVr. 

Un conf l i t min ier 
en T c h é c o - S I o v a q u I e 

LES ORGArTMA-nONS OUVRIERES 
ONT PROCLAME LA GREVE GENERALE 

Prague 8 février. — Le conflit minier, 
qui couvait depuis quelques semaines entre 
dans une phase aiguë U s organisations 
ouvrières ont proclamé aujourd'hui, la grè
ve générale * . __ . _ _ . 

Les chômeurs sont au nombre de cent 
cinquante mille. . . . ,. ., ' 

La grève a été décrétée à le. suite du re
fus des patron» d'accepter une solplion 
transactionnelle A la question des salstres, 
qui avait été suggérée par le ministre des 
Travaux oublies-

Le cardinal Ratti 
a été élu Pape 

L'ex-archevêque de Milan 
prendra le nom de Pie XI 

Home, 6 février. — Ce matin, plus de 200.0U0 
personnes étaient massées sur ta place Saint-
Pierre, aux fenêtres, aux baloons et sur Its toits 
avoistnants, attendant la septième « sfumata • 
qui, assurait-on lans toute ta ville, annoncerait 
l élection du Pontife. 

A plusieurs reprises, de petits ballons porteurs 
d'inscriptions demandant un vole décisif furent 
lancés aux applaudissements de la foule. 

Enfin, a 11 h. 33, une fumée s'éleva nu-dessus 
de la Sixtine. blanche, celte fois, elle était pres
que transparente, indiquant que le septième scru
tin avait, cette fois, donné un résultat. 

Aussitôt, dans la foule des hourras trénêli-
ques furent poussés : « Vive \e Pape I > entendait-
on de partout. Ces acclamations reprirent de 
plus belle lorsqu'on sut que l'élu était la cardinal 
Ratti, archevêque de Milan, et que celui-ci pre
nait le nom de Pie XI. Ce sera un saint, procla
mait-on. 

Un atni de la France 
Le cardinal Ratti appartenait a la tendance 

Gasporri, né à Milan en 1857. il a donc actuelle
ment 65 ans : 11 a été successivement délégué 
apostolique en Pologne et en Russie, puis nonce 
à Varsovie : il s'est montré partout un diplomate 
de premier ordre. 
On se rappelle que les cardinaux allemands, s'il 
faut en croire un bruit -qui a couru, avaient mis 
leur veto contre le cardinal Ratti. qui S leur avis 
avait montré trop de sympathie vis-à-vis de la 
Pologne. Ils craignaient sans doute qu'il ne mon
trât une sympathie correspondante vis-a-vis de 
la France, 

On peut donc considérer l'élection du nouveau 
Pape comme favorable aux intérêts français. 

Interviewé quelques jours avant le Conclave, le 
Cardinal Ralti déclarait a un journaliste fran
çais : 

« Je connais la France. Je suis allé à Paris 
et y al fait un assez long séjour. J'ai connu beau
coup de compatriotes qui ont fortifié ma vieille 
sympathie pour votre pays. Il est inutile que Je 
vous fasse de grandes déclarations. Je suis un 
ami de la France. Cela suffit, n'est-ce pas T >. 

Après l'élection 
Le scrutin avait réuni sur le nom du cardinal 

Ratti, présenté au Conclave, la majorité requise, 
le cardinal-doyen agita la sonnette. A ce signal, 
la secrétaire, les oerémonlaires et le sacriste se 
présentèrent a la porte du Conclave, qui leur fut 
ouverte de l'intérieur. 

Accompagné des doyens, des cardinaux-prêtres 
et des cardinaux-diacres, le doyen du Saoré-
Collêge s'inclina devant l'Elu et lui posa la ques
tion : « AcceptezvouB l'élection qui vient d'être 
faite selon les saints canons et qui vous élève nu 
Souverain Pontifica> ? ». 

Quand il eut répondu attirmaUveraent, tons les 
heidatraios s'abaissèrent, sauf «jetai qui domine 
la stalle du nouvel élu. 

t e doyen lui demanda de quel nom ti voulait 
être appelé désormais... Quand 11 eut répondu, 
en Indiquant les raisons de son choix, le secré
taire du Conclave dressa l'acte de 1 élection. 

Pendant ce temps, on fit entrer dans la cha
pelle les conclavistes de l'élu, qui, avec las oéré-
moniairee. l'accompagnèrent dans la sacristie où 
le nouveau Pape fut immédiatement revêtu de la 
soumne blanche. 

En raison de la difficulté des tailles, trois sou
tanes avaient «té préparées. 

Par-dessus la soutane blanche et le rochet. on 
le revêt de la mosetta rouge et le premier car
dinal-diacre lui Impose l'étole rouge brodée d'or. 

Ainsi revêtu, le Pape rentra dans la chapelle, 
alla s'asseoir au fauteuil dressé sur la plus haut*. 
marche de l'autel et reçut la première obédience 
des cardinaux. 

Chacun d'eux s'avança a son rang d'ancienneté 
baisa la mule rouge, puis la main du Pape et re
çut l'accolade. 

Le nouveau Pontife, du haut de l'autel, donna 
ensuite sa première bénédiction au Sacré-Collège 

Le camerlingue lui passa au doigt l'anneau du 
pêcheur, avec lequel il scellera désormais ses 
pactes pontificaux et qui sera brisé S sa mort, 
puis il sortit do ia chapelle Sixtine en bénissant 
les oondavistes empressés autour de lui. 

Mais, déjà le maréchal du Conclave a été averti 
la porte extérieure s'ouvre et laisse pénétrer tes 
gardes-suisses. les gendarmes pontificaux et les 
gardes-nnbles, qui vont assurer le service d orore 
à rtnlérieur du Vatican quand aprè3 ia procla
mation de l'élection sur la place Saint-Pierre, le 
nouveau Pape. Impatiemment attendu par la 
foule, ira donner sa bénédiction solennelle. 

La première bénédiction 
et sa signification 

Rome, 6 février. — Le nouveau Pape a donné 
i bénédiction de la loge extérieure de la Basili

que. La place Saint-Pierre était notre de monde. 
La foule a poussé des acclamations et les troupes 
ont présenté les armes. 

La grande question était de savoir si le nou
veau Pape donnerait sa bénédiction première tur 
la loggia extérieure qui domine la plaoe Saint-
Pierre ou bien du haut de la loggia intérieure 
qui donne dans l'enceinte même de l'immense 
basilique. 

Ce geste a en lui-même une importance consi
dérable au point de vue des rapports de la pa
pauté avec K • III* Italie ». En effet, si, repre
nant |e3 traditions en vigueur avant 1870, le nou
veau Pape bénirait le peuple du haut de la loggia 
extérieure, c'est le signal évident de la réconcilia
tion avec le Qulrinal et la question romaine se 
trouve, par lé. à peu près tranchée. 

Le nouveau Pape 
Rome. 6 février. — Le cardinal Achille Ratti 

est né à Jesso. diocèse de Milan, dans le Trenlln, 
en mars 1857. 

Après avoir fait ses pnmières études dans son 
diocèse et entre dans les Ordres, il vint S Rome. 

Il accomplit avec grand honneur ses études 
philosophiques et théologiques au collège Lom
bard et 4 l'Univers.té Grégorienne, obtenant les 
grades académiques. 11 fut ordonné prêtre en 
1879. 

De retour dans sa patrie, on lui confia une 
chaire d'enseignement, d'abord au séminaire de 
Saint-Pierre, puis nu séminaire Uiéoioglque de 
Milan où il se distingua par l'ampletr de sa 
doclrine en conquérant ladmiration de ses élô-

Nommé en 1887, écrivain de la bibliothèque 
Ambroisiene. son intelligence et ses nplitU'ies 
pour les études s'«riiniièrent si brillamment 
qu en 1007. il fut nommé préfet de la bibliothèque 
Ambmlsienne. 

Il a reçu la pourpre cardinalins le 15 Juin 
19?1. Il était archevêque * Milnn. 

Homme de grande culture le nouveau Pape 
parle couramment le français, ce qui. sans doute, 
n'aura pas influé pour peu sur les esprit» de» 
cardinaux pour continuer l'œuvre diplotnal-que 
de Benoît XV. Aucun homme, fait-on rem arquer, 
ne semblait plus indiqué. 

A l'occasion de l'élection du nouveau Pape, on 
rappelle la phrase prononcée par lui au moment 
de rentrée en guerre de l'Italie, disant • qui) 
regrettait de n'être plat aesef ienne pour prendre, 
lui aussi, un fusil >. 

Pantin de la 6usrre 
Canard et Compagnie 

SI» 

C'est la firme d'une bande de 
faussaires internationaux 

Il y a quelques jours, deux individus tu
rent arrêtés dans un grand établissement 
financier parisien, au moment où ils urée 
sentaient un chèque de 3000 livres steiiinjl 
dont le libellé fut reconnu faux 

Conduits devant M. Coste, commisewirs 
de police du quartier Gaitkin, ils refusé, 
rent de décliner leur identité et furent en
voyés au dépôt, après avoir affirmé tenir 
leur chèque d'un négociant anglais dont il* 
ignoraient l'adresse actuelle. 

Informée, la police judiciaire ouvrit una 
enquête. Celle-ci permit d'établir que l'un 
des individus se nommait Charles Canard, 
et l'autre. Pantin de la Guerre, frère d'un 
escroc dont les aventures défrayèrent la 
chronique parisienne en ces dernières an
nées. 

D'autre part, l'examen du faux chèque 
révéla d'assez curieuses coïncidences de 
facture avec d'autres pièces du môme 
genre dont furent inondés, peu après l'ar
mistice, de nombreux pays de l'Europe) 
centrale ,et notamment l'Autriche, la Rou
manie et la Bulgarie. 

L'émission de toutes ces valeurs de mau
vais aloi s'étant toujours produite a Ber-> 
lin et provenant d'une bande de faussaires 
internationaux, le brigadier-chef Chai-
gneau vient de partir pour cette ville afin 
d'y mener, sur place, les investigations né
cessaires pour confondre Pantin de la 
Guerre et son ami Canard. 

> • » • » < . i • 

La dernière allumette 
ELLE SAUVA LA VIE DE CINQ HOMMES 

Le correspondant du « Daily Mail » à 
Anvers raconte la façon dramatique dont 
a été sauvie une partie de l'équipage de la 
goélette canadienne «Eileen Laite», perdus 
en mer le 19 ianvi°- ,kau large de Terre-
Neuve, pendant une tempête terrible. 

Le capitaine et quatre des survivants 
viennent d'être débarqués à Anvers par te 
paquebot belge « Persier ». 

L'équipage s'était réfugié à bord d'un 
canot quand la goélette avait été sur le 
point de couler. Les malheureux restèrent 
quatre-vingts heures ballotés par les flou 
et par un froic' de 8° au-dessous de zéro. 
Le cuisinier du bord mourut de froid. 

Enfin, ayant aperçu dans ta nuit les 
feux d'un paquebot, il> n'eurent d'autre 
ressource pour attirer son attention, que 
de mettre le few- au veston d*- l'un™ rTentre 
eux, après l'avoir imbibé de pétrole. Une 
seule allumette leur restait et on pense 
avec quelles angoisses ils l'utilisèrent, au 
milieu du vent du large qui risquait de 
'léenerd tin edi 
l'éteindre. Enfin, ayant réussi à mettre 1« 
feu A leur torche improvisée. Us furent 
aperçus par le « Percier » et recueillis. 

> » • • » < i 

Sa passion pour les chevaux 
le fit devenir faussaire 

IL FABRIQUA des OBLIGATIONS ARBEL 

Un entrepreneur de travaux publics, Eu
gène Douche, avait •• une passion » pour 
les chevaux. Aussi le vit-on, il y a quelque 
temps, installe' à Maisons-Laffite une su
perbe écurie de courses qui ne lui coûta 
pas moins de 500.000 francs. 
L'entrepreneur ne s'était pas donné beau

coup de peine pour acquérir sa fortune. 
Dans une officine louche, qu'il avait créée 
& Paris, il avait fabriqué 1500 obligations 
de 500 francs des établissements Arbel, qui 
lui permirent de se faire ouvrir en banque 
un large crédit. 

Naturellement, lorsque les premiers ti-
titres tombèrent entre les mains d'un agent 
de change tout, se découvrit et l'entreprc 
neur fut arrête. 

Poursuivi devant les assises de. la Seines 
sous l'accusation de faux et usage, il a été 
•ondamné. sur plaidoirie de M* de Moro-

Giafferri, i c in i ans de prison. 

M. de Nicela a é\è chargé 
de fermer le Cabinet italien 

Rome, 6 février. — On assure qur M. De rjksota. 
a rtai_ la mission oflioteust de former le ceMnet. 

Loin da bal 
« DEDE » A E VENTRE SA DANSEUSE 

Ayant passé la soirée au bal. Mlle Marié 
Thorez. âgée de 2*> ans. regagnait l'autre 
nuit, vers deux heures, son domicile, pas
sage des Pburs-à-Chaux, A Paris. 

Accompagnée par son danseur. MUe Tno. 
rez eu. en cours de route., une discussion 
avec lui. 

Refusant ses avances et repoussant des 
mains qui devenaient trop pressantes, la 
jeune femme voulut se séparer de cet ami 
de rencontre, mais celui-ci ne l'entendit 
pas ainsi et. devant le numéro 8 eu bou
levard Bochechouart, sortant un couteau 
de sa poche il le lui plongea dans l'abdo» 
men ,la blessant grièvement et s'enfuit 

Aux cris poussés par la victime, ded 
agents accoururent et transportèrent la 
malheureuse à l'hôpital Lariboisière. ou sort 
état fut jugé désespéré. 
• Le meurtrier, dont le slenalement a pi 
être fourni par la blessée, est connu sons 
le nom de « Dédé ». Il est activement re
cherché par les inspecteurs de la police 
judiciaire. 

LES AVEUX 1)'UN 1SSASSW 
IL A EGORGE UNE DEMOISELLE 

EGAREE LA NUIT AU MANS 
Le Mans. 6 février. — Le journalier HouL 

bert, arrêté comme auteur principal da 
l'as«assinat de Mlle Claveau, propriétaire 
à Condé-sur-Noreau. vient de fairs de< 
aveux complets. 

Il a déclaré ne pas avoir eu de complice; 
Après avoir tenté de violenter la vfctfm*i 
il l'a assassinée en lui tranchant la gCTg# 
à l'aide d'un rasoir. 

Mlle devenu, qu'il avait rencontrée M 
nuit égarée dans les rues du Mans, cher» 
chait le chemin de la «are, ou elle devait 
prendre le train du Mans à Caen. 

Houlbert a reconnu avoir volé l e » a c • 
main de Mlle Claveau et y avoir trouvé u» 
billet de 50 francs. k . . . 

Il comparaîtra è la prochaine session 
des assises de la Sartfi*-


